




















































































6　Nathalie Sarraute, Tropismes, Robert Denoël, 1939.
7　数少ない反応を示した一人に、ジャン＝ポール・サルトルがいる。サルトルはまたサロートの第二作となる『見知
らぬ男の肖像（Portrait d’un inconnu）』の出版を支援し、その過程で、後に『不信の時代（L’Ère du soupçon）』と
してまとめられる彼女の一連の小説論を、自らが主宰する Les Temps modernes 誌に掲載した。
8　Nathalie Sarraute, L’Ère du soupçon, 1964 年版にサロート自身によって新たに付せたれた序文での表現．Œuvres 
Complètes（以下 OC と表記），coll. «Pléiade», Gallimard, p. 1554.
9　1939 年の初版の時点では断章の数は 19 で、1941 年頃にはすでに書かれていた他の 5 つの断章が加えられるのは
1957 年 の Éditions de Minuit 社 の 版 か ら で あ る。Huguette Bouchardeau, Nathalie Sarraute, coll. «Grandes 



















　Ils semblaient sourdre de partout, éclos dans la tiédeur un peu moite 
de l’air, ils s’écoulaient doucement comme s’ils suintaient des murs, des 








10　Nathalie Sarraute, Tropismes, Éditions de Minuit, 1957, OC, p. 3. なお、訳出に際しては菅野昭正氏の訳文を参照

























　Ils s’étiraient en longues grappes sombres entre les façades mortes 
des maisons. De loin en loin, devant les devantures des magasins, ils 
formaient des noyaux plus compacts, immobiles, occasionnant quelques 








































　Une quiétude étrange, une sorte de satisfaction désespérée émanait 
d’eux. Ils regardaient attentivement les piles de linge de l’Exposition de 
Blanc, imitant habilement des montagnes de neige, ou bien une poupée 
dont les dents et les yeux, à intervalles réguliers, s’allumaient, 
s’éteignaient, s’allumaient, s’éteignaient, s’allumaient, s’éteignaient, 



























　このように段落全体を見た上で、段落冒頭の、une quiétude étrange および

































　Ils regardaient longtemps, sans bouger, ils restaient là, offerts, devant 
les vitrines, ils reportaient toujours à l’intervalle suivant le moment de 
s’éloigner. Et les petits enfants tranquilles qui leur donnaient la main, 










形式が合計 8 回繰り返されている。最初の段落に 2 回、第二段落に 2 回、第三
段落に 1 回、そしてこの最後の段落では 3 回用いられている。また最初の 2 つ
の段落では 「彼ら」を主語とする 2 つの文は、句点で区切られることなく並列
して用いられ、最後の段落でも、3 つの文が句点なしに並置されている。
　また、最後の 2 つの段落では、Ils を主語とする 4 つの文の動詞はすべて
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16　Sarraute, OC, pp. 1553─1554.
17　Portrait d’un inconnu, Robert Marin, 1948.
18　Martereau, Gallimard, 1953.
19　Le Planétarium, Gallimard, 1959.
20　Enfance, Gallimard, 1983.
21　サロートの幼少時の言語環境については Huguette Bouchardeau, op.cit., pp. 24─25 を参照。
















　Ich werde es zerreissen. « Je vais le déchirer »... je vous en avertis, je vais 
franchir le pas, sauter hors de ce monde décent, habité, tiède et doux, je 
vais m’en arracher, tomber, choir dans l’inhabité, le vide...24







23　Merete Stistrup-Jensen, « Nein, Das tust du nicht» - La Phrase en Langue étrangère chez Nathalie Sarraute, in 
Nathalie Sarraute Du tropisme à la phrase, Presse universitaire de Lyon, 2003, pp. 207─219.


















　Nein, das tust du nicht... « Non, tu ne feras pas ça »... les voici de 
nouveau, ces paroles, elles sont ranimées, aussi vivantes, aussi actives qu’à 
ce moment, il y a si longtemps, où elles ont pénétré en moi, elles appuient, 
elles pèsent de toute leur puissance, de tout leur énorme poids... et sous 
leur pression quelque chose en moi d’aussi fort, de plus fort encore se 
dégage, se soulève, s’élève... les paroles qui sortent de ma bouche le 
portent, l’enfoncent là-bas... Doch, Ich werde es tun. « Si, je le ferai.»26
　Nein, das tust du nicht...《いいえ、そんなことはしてはいけません》... ま
たしても、これらの言葉が蘇ってくる、あの時と同じように生き生きと、同
じように活発に ... それはもうはるか昔のことだが、これらの言葉が私の中
25　Merete Stistrup-Jensen, op.cit., p. 214.







だ ...Doch, Ich werde es tun.《いや、きっとやってやる》。
　自伝的試みに関する自己の分身との対話から最初に蘇ってくるのが、子守役
の女性のドイツ語の発話《Nein, das tust du nicht...》とその発話に対する子供
時代のサロート自身のドイツ語の返答《 Doch, Ich werde es tun.》である。注
目すべきは、語り手＝サロートがまず問題にしているのが、この発話をめぐる
状況ではなく、発話それ自体の性質



































































ける。そしてドイツ語で《Ich werde es zerreissen.》「わたしはそれを引き裂
いてやる」と言う。
Mais ces paroles, je ne les ai jamais prononcées depuis... Ich werde es 
zerreissen... « Je vais le déchirer »... le mot zerreissen rend un son sifflant, 
féroce, dans une seconde quelque chose va se produire... je vais déchirer, 
saccager, détruire... ce sera une atteinte... un attentat... criminel...29
でもその言葉を、私はそれ以来ただの一度も口に出したことがない ... Ich 
werde es zerreissen...《それを引き裂いてやる》...zerreissen という語は口
笛のような鋭い、残忍な音を発し、一瞬後には何かが起きる ... 引き裂
き、荒らし、破壊してやるのだ ... それは攻撃 ... それも犯罪的な ... 襲撃行












































































（le défaut des langues）を哲学的に補う32」ものとして根拠づけたように、サ
ロートは文学の可能性を、単一言語の表現可能性の外へ解き放つ。


















32　Stéphane Mallarmé, «Crise de vers», Divagations, Œuvres Complètes II, coll. «Pléiade», Gallimard, 2003, p. 208.
33　ヴァルター・ベンヤミン，「翻訳者の使命」『ベンヤミン著作集 6』，晶文社，1990 年，268 頁．ベンヤミンがここ
で挙げている例は「パン」を意味するドイツ語の Brot とフランス語の pain である。




Traduction et obstacle poétique chez Nathalie Sarraute
MIZUNO Masashi
　　Cette étude, en référence à ce que Roman Jacobson appelle l’« obstacle 
poétique », essaie de mieux comprendre les traits caractéristiques de 
certaines formes langagières chez Nathalie Sarraute.
　　Dans le premier fragment de Tropismes, Sarraute modifie le langage 
exprimant conventionnellement les actions et les réactions humaines en 
recourant à des formes propres au langage poétique ainsi qu’à un vocabulaire 
normalement employé pour les bêtes, les plantes, les micro-organismes ou les 
choses inanimées : la conception de l’homme s’en trouve radicalement 
renversée. Le langage obtient une signification propre qui ne peut se traduire 
dans une autre forme.
　　Dans le premier épisode d’Enfance, la sonorité de mots allemands permet 
à la narratrice la remémoration même d’un souvenir, stimule l’acte de 
raconter et révèle symboliquement le sens de la création artistique.
　　L’œuvre de Nathalie Sarraute, pour dire l’ineffable, se sert de l’altérité 
langagière introduisante dans la langue française, pour la transformer en un 
signe propre, qui devient lui-même un  « obstacle poétique ». Cette 
altérité  « rémunère le défaut des langues » au sens mallarméen et rapproche 
le langage littéraire du « langage pur » au sens que prend cette notion chez 
Walter Benjamin.
